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PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 15 JANVIER 1898

POEME EN PROSE HISTOIRE DE CHICOUTIMI qu'il y avait un Poste depu el.
sTIONNE 'rI -- ¯ - ques années déjà, lorsque le P. deORINE T CONTEM PREMlÈRE PARTIE Crépieul y éleva sa chapelle en 1676,oN---Quels so"t les Plus grands CHAPIT R II comme nous l'avons dit plus haut.

omteurs du Canada ? En ffet, les missionnairessivaient
RÉP.Chapleau Laurier, R Période des missions toujours les sauvages, et cher-

cier.,Laouthier, Mer- chaient. surtout a les rencontrer
2e QUESTION.-Quels (ontutes plus eradsdans les endroits où ils étaient plus

'oêtes du Canada? Elles envoyaient lers commis nombreux, et c'est pour la traite
P.isson, s dans les boii avec leurs mar- que se réunissaient leurs Jrrantes

rBeauchemin. 7, isson chandises et leur confiaient la gar- tribus. C'était donc surtout au-
3e QUESTION.. Quels sont de des magasinq considérables près des Postes que les Mon-osateursdu anada ntles plus grands qu'elles entretenaient aux points tagnais s'arrêtaient, dressaient
R".---Bused, Canaea •de rencontre des grandes rou- leurs tentes, et séjournaient,Rp.-ahBuies Tarte, Casgrain, Tardivel, tes de la forêt :'lacs, embouchures jusqu'à ce lue, avec leur insou4o and, Chapais derivièresjonction de plusieurs ciance reconnue, ils eussent à poust4ens Mdu Canada sont les plus grands coure d'eau. Le lac St-Jean était près dépensé le produit de leur

Sute Caa superbement placé pour un Poste, chasse de l'hiver. Bâtir une cha-
erreau. , Casgram, Dionne,Roy, Situé au fond d'un immense bas- pelle en un endroit éloigné de ces

sin où affluent fie tous les côtés des centres eût été inutile : les Pp.
- -uel sont les plus grands rivières, longues, larges et belles, Jésuites connaissaient mieux leurs

RtP.... T des flottes nombreuses de canots y ouailles.
Dawson, ehereau, Bgin, Provancher, débouchaient. de toutes les direc- La construction de la, chapelle' ,Lafane, Paquet.. tions au printemps après le départ allait parfois de pair avec l'établis-

de QU IN.Que}}e province de la Con. des glaces ; et les peuplades, sement du Poste, car la robe noirehération a produit Chapleau, Laurier, Rou. que portaient ces légers navires, était désirée par les Indiens et uniger, Mercier Fréchette, Lemay, Poisson, avides de repos et de jouissatnces a- Poste qui aurait été privé le sagrasu lte,.Tarte, Taschereau, Bégin, prè Iks fatigues et les privations de visite eût perdu de ses chalands.Gaquet Tardive, Chapais, Beauchemin, l'hiver, étaient heureuses de dres- Poste et chapelle alors s'élevaientVeraus, CgraimMarchand, Dionne, ser leurs tentes, d'échanger les pro- simultanément. On ne trouve. dans
aarn-er a duits de leur chasse, fourrures pré- les Relations aucune trace de Poste

province de cieuses, contre des hardes, des ar- ou mention de ses habitants à bCi-7QUrrovince Québec. mes, une nourriture plus délicate coutimi.On y lit bien 'attestation du
lenillrede loleest la province la que celle dont an se contentait sur mariage de ce Peltier, dont pariePluillettréde fdration? les terrains de chasse, et quelque- Buies, et qu'il s'étonne de trouverProvince de Québec i fois de cette eau-de-feu qui les si loin dans la .forêt (1), mais, -e

Quelle figure les autres réndait si furieux mais qu'ils ai- Chicoutimi, rien avant la construc-î4te Confédération feront-eles à maient. tion de la chapelle.e dei a id inoe française, quand celle- Chicoutimi était à 75 ,milles du
aura u Peu étdi les sciences et les let. St-Laurent, il est vrai, mais des ( suwre)

.- traiteursétrangers pouvaient ypar- -figureer1aplue lamentable, Mn venr, et l'on ne se hâta pas d'y atti. (1) N. B.-On trouve encore à NekouÏtau,
rer et surtot d'y retenir les sa.dit'. . Dnnais, le ruines de la ainDt ud'yde c Peltiet qui 4t4it un commia prdpensaDxun. vagesi Nous est avis toutefois Pods tenu n et endroit.



6 L'OISEAU-MOUCH E
L'OISEAU-1OUCH E ble, que rien de ce que nous avons

Journal littéraire et historique publié écrit touchant ces questions ne peuttous les quinze jours (les vacances excep- être pour nous s
tées.),u et.de remords

Prix de l'abonnement : 50,cents par an- ni de regret, puisque nous n'avons
née, pour le Canada et les Etats-Unis. On fait toujours que suivre en tout la
accepte en paiement les timbres-poste de i-ectioli de 1o.;evêque".
ces deux pays.

Aux AaGENTs: Conditions spéciales très OtiS.
avantageuses. -- o-

Pour l'UNIoN PosTALE, le prix de l'abon- AU CONSEIL LEGISLATIF
nement est de 3 fr. 50 cent. Vraiment, l'annéel898 commence bien,et il

Pour tout ce qui a rapport à l'administra- n'y a qu'à souhaiter qu'elle continue à nous
tion et à la rédaction, s'adresser à

HUBERT BRASSARD amener des événements aussi heureux.
Gérant de l'OIsEAU-MoUcaE, Il y a eu d'abord l'Encyclique sur la ques-

Séminaire de Chicoutimi, tion scolaire.
Chicoutimi, P. Q.•

Imprimé aux ateliers typographiqnes de Et, tout de suite après, le Conseil législa-
M. J.-D. GUAY, à Chicoutimi. tif a rejeté le famenx projet de loi qui de-

Chicoutimi, 15 janvier 1898

L'Encyclique "Af fari vos"

Pour la première fois dans l'his-
toire de notre pavs, le Vicaire de
N.-S. Jésus-Christ a daigné adres-
ser aux évêques du Canada l'un,
des plus solennels documents qui
puissent émaner de l'Autorité su-
prême de la vraie Eglise, source
de toute vérité et de toute justice.

La crise scolaire, que la franc.
maçonnerie promène avec persévé.
rance de pays en pays, devait pas-
ser aussi sur le Canada. Depuis
plus de sept ans, elle a tout boule-
versé parmi nous, s'acharnant à sé-
parer de ses évêques notre peuple
fidèle, à obscurcir les notions théo-
logiques et philosophiques les plus
claires; et n'y réussissant que
trop lq

Aujourd'hui, grâce à Dieu 1 la
parole qui ne trompe pas remet les
choses à leur place, et rétablit, de
la façon la plus formelle; les prin-
cipes sûrs et vrais sur leur base
inébranlable. Jamais peut-être, au-
paravant, le Pape n'avait mis en
pereiLle lumière les enseignements
de l'Eglise infaillible sur le carac-
tère que doit avoir l'éducation
chrétienne de la jeunesse.

Les vrais catholiques se réjoui-
ront en entendant la voix du Chef
visible de l'Eglise. Les autres,sous
l'inspiration de l'ennemi de Dieu,
chercheront à s'en servir en la dé-
tournant de son sens véritablepour
justifier leurs trahisons.,...

Personne, du moins, après avoir
Ju cette Lettre apostolique, ne
pourra plus prétendre que notre
Episcopat a manqué de doctrine,
de sagesse ou de prudence dans la
conduite qu'il a tenue durant tout
le cours de la crise scolaire.

Quant à nous, les humbles jour-
nalistes de l'Oi8eau-Mouche, nous
avons éprouvé une joie bien douce
lorsque nous avons constàté, à la
clarté de J'enseignement infailli-

vait changer l'organisation de l'Instruction
publique dans la Province.

Remercions le Ciel de ces deux bienfaits

conquérir pour les marins du Canada, roc
compatriotes d'origine française sauront en
prendre leur part !

" D'ailleurs, si les prévisions patriotiqûes
d'un grand nombre d'entre nous se réalisent
quelque jour ; si, à la faveur de transforma-
tions politiques dont la Providencealesecret,
notre province françase devient elle-mêmeun
pays autonome, ah ! alors notre bien-aimée
patrie aura son rôle à jouer non seulement
sur le continent américain, mais encore sur
les mers, à raison de la position exception-
nellement avantageuse qu'elle occupera à
l'un des meilleurs endroits de l'Atlantique.
Et si l'occasion s'en présente jamais, non
seulement les troupiers de l'infanterie fran-
çaise d'Amérique, mais aussi nos robustes
soldats de marine-les gars de la Côte-Nord
-ajouteront de belles pages au chef-d'oeu-
vre qui,,a pour titre: Gesta Dei per Fras-
cos. ...

A une sobriété d'expression dénotant la
pleine possession de soi-même et n'excluant
pourtant pas l'énergie,M. l'abbé Huard allie
une grande finesse d'esprit ; notons de plus

M. R. DOUMIC qu'il écrit la langue française avec une pure-, . R té tout académique. Son livre, imprimé àL'un de nos rédacteurs recevait de France, Montréal,qui est la cité littéraire du Cana-
il y a une quinzaine de jours, une lettre si- da, (1), se recommande à la fois par son luxe
gnée d'un nom très connu dans le monde lit- typographique et de très nombreuses illustra.
téraire de Paris, et dont l'extrait suivant tions repro uisant des sites ou des physiono.
mérite d'êtrp communiqué à notre public. mies remarquables relevés en cours de voya-mérie d'trecommniqé à otr pubic.ge. Nous ne doutons pas qu'il reçoive aus-

"....Cette année, le Canada entendra si bon accueil eu France que dans son pays
peut-être un nouveau c.onférencier, M. René d'origine.
Doumic, l'un des esprits les plus fins parmi A. CIAvERIE.
nos critiques et qui manie l'ironie d'une fa- (1) Voilà une affirmation dont nous lais-
çon que doit apprécier M. D....Très fer- sons toute la responsabilité à l'écrivain
vent catholique en outre, ce qui ne gâte rien. étranger. RD.
Il compte quitter Paris pour l'Amérique en i
février, je crois." Les vacances d'un reporter

Une appréciation d'outre-
mer Qr, M. Tarte est venu daues ,

La Revue bi;iographique et pays, l'été dernier. Et tout lui est
littéravre-urne publication de Pa- tombé dans l'<il, le Saguenay, le
ris qui atteint le bel âge de trente- lac Saint-Jean et jusqu'à la rivière
trois années-vient de publier un Mistassini. Homme d'une seni-
compte rendu du livre de M. le Su- bilité à toute épreuve, il a versé
minaire, " Labrador et Anticosti." des pleurs sur le sort de cette pau-
Nous reproduisons ici la dernière vre Mistassini ; et il a promis, dit-
partie de cette .itude, qui iitéres- on, de faire creuser le lit de
sera pe it-étre nos lecteurs : eette rivière pour en régula-

M. l'abbé Huard a parcouru le Labrador riser et en assurer la navigation.
et l'île :'Anticosti en 1895 avec Mgr l'évê. IYi journal s'est même trouvé qui,
que de Chicoutimi qui l'engagea,os p dans l'enthousiasme si légitime d'u-
texte qu'un voyage à l'eau salée lui étit né- dnstl'lenthomusseanoçagrve
cessaire, à l'accompagner dans la première ne telle promesse, annonça grave-
visite. pastorale qu'il allait faire dans cette ment à ses innocents lecteurs que
partiede son diocèse. Par conséquent, es le gouveriement allait envoyer unimpressions sont d'hier, et d'autant plus in- ci1 >èeMstéressantes<qu'elles se ressentent quelque dragueur" dans la rivière Mis-
pe",des ineidente de cette pastorale. tassini,-par la poste. j'imagine.

L'auteur aime particulièrement le Labra. Non, on fera but simplementdor et sa vaillante population de pêcheurs et construire la machine au lmcs'ingénie à nous les faire aimer. Il nonsc r
décrit le pays, nous fait l'histoire de ses ha- Saint-Jean: La construit-on vrai-
bitants, nous initie à leur manière de vivre Inént, cette machine ? Je l'ignore.et ne peut s'empêcher de proclamer à cha. Ce qu'pje sais ,à que, cet hiver,que pas les liens qui rattachent ses compa. je
triotes à k grande famille française. M. Tarte a bien des chats à fouet-

Qu'onnos erm i, à ce sujet, de citer ter, sans compter les chiens, lesces lignes sai bienf aittes pour parler à notre chacalsec
ceur et que nous n'avons pu ire sans émo c s, etc.
tion :

. le Canada possède déjà une marine de
commerce qui le place non loin des sommeta Quoi qu'il en soit, notre petit
dans la série des nations maritimes.... vapeur faisait tant de détours et«Un jour,il devra se pourvoir anssi d'une p ,
marine de guerre ; cela deviendra rticuliè- de retours, qu'à la fin nous éprou-
rement nécessaire le jour où, par la rupture vâmeA nous-mêmes, par une sym-du lien colonial, il prendra place au nombre pathie bien explicable, l'épuise-des États indépendants. Nous pouvons être > ti
certain s'il y a jamais, dans cette car.-ment qu'il était naturel de lui sup-
rière dela guerre maritime, des lauriers à poser. Et nous eûmes faimjI

1



L'OISEAU-MOUCHE

La situation n'en fut pas plus1
désespérée pour tout cela. D'au-1
tant que l'événement avait été pré-1
vu, et que les mesures les plus ap-
propriées avaient d'avance été pri-
ses pour le cas où l'accident se pro-
duirait.

Et alors j'assistai à un spectacle
que je n'avais jamais vu et que
sans (joute jamais de ma vie je ne
reverrai ! Il s'agissait de fabriquer
de toutes pièces une table pour le
dîner. A l'aide de bouts dle plan-
ches recueillis de droite et de gau-
che, et de force blocs de bois des-
tinés à la fournaise de la machine,
une construction coi.venable s'éri-
gea peu à peu, dont les architectes
-mirabile dictuo-n'étaient au-
tres qu'un archevêque, un évêque,
un vicaire général, un supérieur
et un procureur de séminaire, des
curés, des vicaires, des secrétaires
d'évêché : bref, des représentants
de toute la hiérarchie ecclésiasti-
que et de presque tous les
diocèses de la Province !
L'enthousiasme que j'éprouvai
à la*vue d'une scène si
nouvelle est encore d'une telle in-
tensité que j'ai voulu en. consigner
101 la mémoire, pour l'édification de
la postérité, laquelle, d'après ce
seul fait, estimera à sa Valeur la

réten1ion de plusieurs de Tios con-
que l'éducation donnée

:en nos temps n'est pas " pratique,'
que nous ne sommes pas préparés
à' la lutte pour la vie," etc.

Tout ce que j'ajouterai sur ce
banquet mémorable, c'est qu'il fut
copieusement arrosé d'une capiteu-
se bière de gingembre : car il étai
sévèrement interdit de s'abreuver
aux dépens de la rivière Mistasi
ni, dont le volume d'eau n'était p.

SI Considérable, que nous pus-Slons sans inconvénient imiter labouilloire du mécanisme, qui eifaisait une consommation vrai.
Mnent alarmante.

certain moment, nous ne fû-
.es pas peu ravis d'apercevoir, surla rive droite de la Mistassini, unebelle.jetée construite vis-à-vis lamission de Saint-Méthode, autre-fois appelée "Ticouabé." Voyez-

Vous Cela! le gouvertiement fédé-
.ra du Canada qui réside si loin,

qui a des intérêts si importants à
surveiller, qui e.tt tellement occupé

à "0Iner la Constitution si grave-Ment bl par les fanatiques duManitoba, à établir un service de
navigationrapide entre le Canadaet l'Europe, et à bftir un pont

COlOSsal devant Québec, a bien vou-

lu jeter un coup d'oil sur cette mo-
deste localité du Nord et y laisser
tomber une petite jetée, le belle
construction, pour accommoder de
pauvres colons perdus dans la fo-
rêt ! Quel bonheur pour un pays,
vraiment, dlavoir un gouvernement
fédéral ! O Canada, mon pays,
mes anours !

(A suivre) O.

Nous regrettons que l'un de nos confrèresa
de Chicoutimi, le Protecteur du Saguenay,
ait publié dans son numéro de cette semaine
une défense en règle du projet de loi insti-e
tuant en cette Province un ministère der
l'Instruction publique. Il n'est sans doute
plus opportun, après le vote hostile du Con-
seil législatif, de répondre à aucune des as-
Pertions de notre confrère. Nous croyonsE
seulement qu'il serait bien en peine de dé-
montrer l'exactitude de son affirmation,
quand il dit de cette mesure-: I.... ap-
prouvée, nous le savons, par un grand
nombre de prêtres. "l'Nous, au contraire,
nous sommes comme l'écrivain du Couvent,
qui, dans sa dernière livraison, se dit "'très
curieux de savoir s'il y a 1 évêque, 1prêtre,
1 religieux favorable à ce projet." Et il
ajoute : " Prière de nous en faire connaître
un."

PETIT COURRIER LITTERAIRE

-LAURE14TIDES, l'èn de nos rédacteurs,
fait actuellement imprimer le deuxième vo-
lume de ses Impressionq de voyage. Ce li.
vre contiendrla première partie de sa des-
cription de Rome.

-On annonce aussi la publication très
rochaine d'un volume des Conférences et

bscours de l'honorable M. Ths Chapais.
Tous les lettrés de la Province trouvent que
voilà une excellente nouvelle....
dy-Il parait qe l'un de nos collaborateurs
d .autreaois publra bientt un Cours d'élocu

tionqui serale premier ouvrage de ce genre
que'comptera notre littérature nationale ;
livre qui " fera sa marque ", puisque l'au-
teur est une autorité en cette matière, dont
il entend excellemment, comme on sait, la
théorie et la pratique....

dans son numéro d'avant-hier, à l'occasion

de notre sixième anniversaire.

Dans la presse

un

ge
eS4

UN BEAU DISCOURS1
Nous venons de lire l'admirable discours1

prononcé au Conseil législatif, lundi soir,
par l'honorableM. The Chapais, contre l'a-
doption du projet de loi sur l'Instruction
publique. C'est une réponse péremptoire à
toutes les calomnies et mensonges que l'un a
proférés, dans ces dernières années, contre
notre pauyre province de Québec,que des fils
indignes opt osé placer "'1à la queue de la
Confédération"1sous le rapport de l'instruc-
tion.'

Que l'hqnorable conseiller de notre Divi-
sion nous permette de lui offrir nos félicita.
tions et n<srenterciements.

On noue prie d'annoncer que le service fu-
nèbre annuel pour feu Mgr D. Racine aura
lieu, à la Cathédrale, jeudi le 27 janvier
courant.

-- -
.Noue sommes bien sensibles aux compli.

mente et aux bons souhaits que notre confrè-
re le Progrés du Saguenay nous adressait,

-L'Enseignement primaire a pris soudain

a développement extraordinaire, dans le

ois de décembre. Elle a désormais 64 pa-
s dans son numéro de chaque mois ; elle
t illustrée; élargissant son cadre, ele
arlera de tout ce qui intéresse l'école et la

,mille. Et avec tout cela elle ne coûte

ujours qu'une piastre par année !-Nous

imirons le courage dont M. Magnan fait

reuve en se lançant ainsi à corps perdu,
ur ainsi dire, dans son oeuvre d'apostolat,
e nous souhaitons vivement que le succès

éponde pleinement à son héroïsme.
-Dans un récent numéro du Rosaire des

%R. PP. Pominicains, nous avons remarqué
in article saisissant du Père R. M. Rouleau

ur les scandaleux excès dont quelques-uns
le nos journaux se sont rendus coupables,
en ces derniers mois, par le " reportage "
ý outrance qu'ils ont cru nécessaire à l'occa.

ion de cette épidémie de crimes dont no-

tre Province vient d'être le théâtre.

La Semaine religieuse de Québec du 25 dé.
cembre a fait aussi, sur le même sujet, de
graves réflexions, dont la lecture devrait

bien ouvrir les yeux de tant de parents ca-

tholiques qui, avec une inconcevable légère.
té, chargent leur âme d'une bien lourde res-

ponsabilité, en admettant dans leurs famil-

les tous ces journaux dangereux.
-La Bannière de Marie Immacide, 6e

année, 1898, Montréal (Église St-Pierre),
Ottaw,à(Juniorat. du Sacré-Cour). Cette
pub1featIon, dont ifne paraît qu'une livrai-

son par année, est l'organe du juniorat des

RR. PP. Oblats d'Ottawa. Articles inté-

ressants, belles illustrations, typographie
remarquable : tels sont les mérites de cette

Bannière, dont nous félicitons les éditeurs.
-Le Mouvement catholique, revue hebdo-

madaire, 32 pages gd in-8o, P.- T. Ayotte,
Éditeur, Trois-Rivières. Nous saluons avec

bonheur la fondation d'une revue d'une telle

importance, et capable de rendre bien des

services aux intérêts catholiques.en ce pays.
Son numéro-prospectus commence par pré-
senter au public une lettre d'entière ap-
probation signée par S. G. Mgr Laflèche,
l'illustre évêque des Trois-Rivières. Ce do-
cument, honorable pour le fondateur de la

publication, suffira pour la faire accueillir
partout avec faveur, indépendamment du

mérite des travaux contenus dans cette li-
vraison, et de la forte doctrine énoncée dans

l'article-programme. Donc, succès àla nou-

velle revue, dont le prix, $1.00 par an, nous
parait bien peu élevé pour les 1664 pages
qu'elle donnera chaque année.

Nous sommes forcés, par manque d'espa-
ce, à remettre la Bibliographe au prochain
numéroý

Notre cpnfrère le Naturaliste canadien an-
nonce ue , durant ce mois de janvier, Il-r-
sovra des abonnements à la Revue canadito-
ne et au Naturaliste canadien pour le
collectif de $2 (au lieu de $3, prix réu r)
pourvu qu'on ne soit pas déjà abonné,aux
deux publications. C'est une oocasion 51-
traordinaire, qui devra grossir.beauqoUp lu
listes de l'une et de l'autre PAbliocatin
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IMPRESSIONS DE VOYAGE environnants.

(Suite) est la perle
bains. Sur ses

Le château de Castel-Gandolfo s'élève le villag(
appartient au Pape. Comme le pa- là qu'on a coutu
lais du Vatican et celui de Lattan, Fête-Dieu, (le f
il jouit du privilège de l'extem'ito- du Saint-Sacrer
rialité en vertu de la loi des Ga- jonchée d'rn ta
ranties du 13 mai 1871. C'est un relles.
royaume bien minuscule laissé au Nous prîie
Chef de l'Eglise en compensation du bano. Le dom
pouvoir temporel lu'on lui a mjus- montra empres
tenent enlevé.l., nous annonça q

A Castel-Gandolfo se trouve en- 8ubito, mais fie.
trée du fameux tunnel qui sert de dé- d'un Italien qu
charge au lac d'Albano. Celui-ci se ter ! Pend-ant
déversait autrefois dans la plaie -heure, il nous f
et causait des dommages conisid&é-- ,a enfin avec u
rables. Lors du siège de Véies, qua- qu'il déposa de
tre siècles avant l'ère chrétienne, était déjà sur lI
eut lieu l'une de ces inondations. il de plus en v
Camille venait d'être nommé die- menade a aigui
~tateur, et l'armée était impatiente les heures sont
de combattre ; mais l'oracle de Albano est u
Delphes consulté avait répondu ture à la mode
que la capitale des Volsques résis- à Frascati pour

Iterait aux efforts des Romains,tant la salubrité d
-qu'on n'aurait pas donné une issue située à sept liE
aux eaux du lac. Pendant toute me.

-.une année le général parvint à mo- La fondation
dérer l'ardeur de ses soldats et em- aux guerres pur
ploya ses troupes à percer à coups voie Appienne
de ciseaux dans le roe et le tuf un rent à cet endr
canal de six pieds de largeur sur vint la ville ac
quatre de hauteur. Depuis, lors- Grand y possé
que les eaux du lac menacent de maisons de ci
déborder, elles rencontrent ce dé- elle était le siè
versoir artificiel et s'y engouffrent. Le plateau s
Elles en sortent un mille plus bano n'est pas
loin après avoir passé sous la be la Longue.L
SiÉontagne, font tourner à leur sor- la Confédérat
tie les roues de plusieurs moulins, placée sur les
et forment un ruisseau qui répand plus à l'est.
la fertilité dans la plaine et va se par Ascagne, f
jeter dans le Tibre. Cet ouvrage, Rome fut fon
gigantesque pour le temps, n'a pas plus tard, il fa
eu besoir de. réparations depuis partiendrait la'

plus de deux mille ans qu'il est .lconstruieuples-unisJconstruit. Les anciens savaient du sang et de
travailler pour les siècles. rusnt 

Nous continuons notre route là rrent la gu

*Albano et la poursuivons jusqu'au la voix de la

célèbre viaduc jeté sur la vallée au miheu de

entre la montagne et le sommet parla plus ha'

sur lequel est perché, comme un passions. On
nid d'aigle, le village d'A riccia. [l sort des deux
a mille pieds de longueur, està On montre
trois rangs d'arcades,et s'élève champ qui fi
qu'à deux cents piedW aj-déssus-de des Horaces ei
la plaine. La route de Naples pas- fut soumise ài
sait par là, et C'est pour la rendre Tibre, et détru

plus commode et plus sûré que les roi de Rome,
papes construisirent ce pont mer- Le Monte C
veilleux. Au pied d'Ariïcia repo- versant Albe
sent dans le cratère d'un volcan é- trois mille pie
teint, à neuf cents pieds au*dessus minant des]
du niveau de la mer les belles on- le sommet éta
des du lac Némi où viennent se mi- Confédération
rer les bosquets et les villages, aboutir cette

Le lac Nemi
des monts AI-

bordsau sud-ouest,
e <le Genzano. C'est
ume, le jour de la
faire la procession
ment dans une rue
pis de fleurs natu-

es le dîner à AI-
estique de l'hôtel se
sé à nous servir, et
que tout serait prêt
z-vous aux paroles
i promet de se hâ-
plus d'une demi-

it attendre, et arri-
n plat de macaroni
vant nous ; le vin
a table. Que faut-
oyage lorsque la pro-
sé l'appëtit, et que
comrtées.4t 2
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e place de villégia- LES URSULINES
et ne le cède guère 19 AVIL.-Avec M. l'abbé A.
la beauté du site et Angers j'ai été faire visite aux Ré-
i climat. Elle est vérendes Mères Ursulines.
ues au sud de Ro- Que nous avons éprouvé de tris-

tesse 1
d'Albano remonte La communauté des Ursulines,
iques.Pour garder la autrefois si florissante, s'éteint gra-
les Romains établi- duellement et périra à bref délai si
oit un camp qui de* on-ne vient à son secours. Le mau-
tuelle' Pompée le vais génie qui prépare sa
ait ses somptueuses dans l'ombre, c'est la Franuc-Maçon-
nmpagne. Dès 460 nerie. Elle décide, et le Gouverne-
e d'un évêché. ment exécute ses ordres. On pro-
r lequel s'éève Al- cède sans éclat; on parait prendre
l'emplacement d'Al- les intérêts des victimes; hypo-
ancienne capitale de crisie! c'est'pour arriver plus sû-
on latine était aussi remnent au but. On prétexte le

bords du lac, mais bien public ; mais c'est à la reli-
Elle fut bâtiv, dit-on, gion du Christ qu'on en veut.

ls d'Ene. Lorsque Le Gouvernement a enlevé aux
Ie, quatre cents ansUrsulines tout ce qu'il a prétendu

lut décider à qui ap- trouver de superflu chez elles. La

suprématie ; et deux pratique en est commode Je con-
voite le bien de mon voisin; je pré-

usque-là par les lien- tends qu'il peut s'en passer, que
e amiui usemdéclart-l'administration, d'ailleurs, en est

~rre. Heureusement trop onéreuse, et je l'en décharge
iature se fit entendre d'autant. C'est simple comme la

bruits de guerre et loi du lyncih.'
t que le langage des Les Ursulines habitent les quel-
résolut de confier le ues- appartements qu'on a bien
villes à six guerriers. voulu leur laisser ; mais le Gouver-
nicore aujourd'hui le nement a décidé- que le tout lui
t témoin dit combat reviendra lorsque la Communauté
des Curiaces. Albe n'aura plus de 'sujets ; en meme
a rivale des bords dl' temps on ne permet pas d'avoir un
ite. sous le troisième noviciat.

Voilà comme la force opprime 'le
vo qui portait sur son droit. Mais la Providence est gran-
la Longue s'élève à de • et Angèle de Mérici qui jeta les
s ; c'est le point cul. fondements de l'Ordre à Rome
îonts Albains. Sur sans moyeris humains> saura bien
t le sanctuaire de la protéger son couvre du haut 'du
latine ; là venait ciel.

voie célèbre que sui- (A eéÀre) LVn»EnTmIa.

vaient les généraux vainqueur à
qui le sénat refusait les honneurs
du triomphe, etqui voulaient cepen-
dant en savourer les douceurs.

Sur le versant nord du Monte Ca-
vo est Rocca di Papa, et plus bas,
Frascati ; au sud-ouest, le lac d'AI-
bano au dessus de la ville du même

n).

Nous allons prendre à Frascati
le train de Rome. Nous nous séparons
du Père Faticoninon sans ii témoi-
aner notre vive reconnaissance.
Sur le voyage il nous <isait sou-
vant ."c'est beau, n'est-ce pas ?....
Vous êtes contents !..."Autant d'ex-
clainations qui montrent bien son
grand cœur.

Il ne voulut pas qu'un autre-qtte
lui se chargea des dépenses de nos
courses à travers les monts AI-
bains.
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